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tè les a regardées comme très agréables si Dieu, et

comme ttès^falutaires à nos âintes ; et c*e(l de tems im*
mémorial, %\uc l'Ëglife en a f«iit le précepte. Cette
pieufe pratique e(l fi fréquemment recommandée tant

dan- l'ancien que dans le nouveau Tedament, et elle

efi (1 néceiTaire pour expief les péchés pallcs, ainfi que
ponr dompter le vice et nous conduire à la vertu, en
maélant le corps et le réduifant en fervitude, qu'un
Chiétien bien inflruit ne peut la regarder que comme
une œuvre de religion bonne et néceliaire.

Le jeûne étoit pratiqi-é dès les premiers tems du
chriftiunifme, et plus fréquemment et plus rigoureufe*

ment qu'il ne Ta été depuis* St« Paul fait mention de

fes jeûnes et de fes veilles, (i Cor. ii. 27.) le jeûne
du carême fut institué par les Apôtres» comme l'at*

ttfte plufieurs Pères de l'Ëglife, et pour qu'il fût plus

univerfeilement obfervé, le Pape Hygin, vers \e mi*
lieu du fécond (lècle, comme le témoigne Ëusèbe, en
fa Chronique, en fit, par un décret, un précepte gé*
lierai Bour toute r£glife«

J. C< lui même a enfeigné que les amis de l'époux,

fes difciples, jeûneroient, lorfque Tépoux, (lui«mème,}

leur auroit éié enlevé, (Matth. c. 9. v. I5«) £t c!eit

ce f^u'ont lait conilamment fes diiciples, et r£|;life

entière jufqu'à préfent. Il leur a appris de quelle

manière ils dévoient pratiquer le jeûne, (Matth, c, 6.

V, i6. et 17,) £t il leux en a donné l'exemple par un
jeûne de quarante jours dans le défert. Or peut-il

être fuperltitieux ou fuperflu, de fuivre l'exemple de

J* C. et de faire ce qu'il a prédit que feioient fes dif-

ciples ?

La fin du jeûne eft de faire pénitence pour Içs ^pé*
chès que nous avons commis afin que nous puiijions,

comme les Ninivites, et tant d'autres pénitents, obw

. tenir miiéricorde de la part de Dieu. Son but encore eft
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